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VASE laifle par ceux quiledoiuentmanier;& des- 
jaie cotiroisrifque de faire naufrage, puifque ie me 
voyois abandonné de ceux qui me doiuent protéger; 
lors que Dieu autant puiflantque bon fufcita Armand 
de Bourbon Prince de Conty. les Ducs d'Elbeuf, de 
Beaufort ,deBoüillon, Marefchalde la Mothe Hou- 
dancourt}, & tant d'autresimes tres-:chers & bien ay- 
niez enfans àembrafler mes intereftsiuftes,raifonna- 
bles & faints, puis que c'eft pour maintenir le peuple 
enpaix;&luyrendrele repos defiréide filong-temps: 
desja, disje,iecroyoisefireperduë, voyant les aifnez 
&premiérs de mes Princes en auoirfait la coniura- 
tion , &-que desja à leur pouuoir ilsenmonftroient 
bien les'effets, par lesiattes d'hoftilité qu'ils fouf- 
froient eftre commis par mesennemis furmes fideles 
fubjets, parle blocusqu'ils ohr fait de la Ville Capi- 
tale de ce Royaume ; &kempefchementau paflage 
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ot &” 
je “és Vite p hour le fouftien & aliment der mes spamures 2 
| “Habirans. | 
Lé defefpoir s'alloit emparer À moy, voyant trail. 
|; méraux prifons les innocens Habitans de mes Bourgs. 
à." Villages, ‘où ilsontefté traitez, non feulemente en 
éfclaues entre les mains des bacs , defpoüillez 
nuds pendant plufieurs tours d'vn tres afbre froid ;; 
mais encore delaiflez fans aucuns alimens : be 
inouye, que les Turesauroienthorreurd'exercer, là 
mortenayant defa fait fuccombeér iufques à He ; 
alloit mettre en pareil eftat les plus courageux des 
autres, fi quelques gens de bien n'en euffent donné 
aduis à le plusbelle:& vertueufe Damoifelle de PVni- 
uers, matres-chere nourriffonne fille de monbienay- 
mé Gafton, qui iles fitcharitablement reueftir, dete- 
ftant les eftrangers autheurs de fityranniques efeas. 
Les pertes fouffertes par tant de pauures familles 
champeftres, m'ont biencaufé de l'enniuy ; mais iuf- 
ques à auiourd'huy ie n'en auois point reffenty de fi 
cuifant que celuy qui ma efté donné par la perte dé 
de ce ieune Achiles denoftreâge. Tancrede fils & 
heritier de ce vaillant Ducde Rohan des admirables 
proüefle, duquel les Hiftoires font remplies, (&ce 
nom de Tancrede luy appartenoït à iuftetiltre, puis: 
qu'en valeur & generofité il eftoit femblable à celuy 
de mefmenom, tant vanté par le T'affo en fa Terufa- 
lem deliurée } & à peine auois-je effuyé les premie- 
res larmes que ierefpandois pour luy ; que la pere de 
quelques-vns de mes guerriers au Pont de Charen- 
ton, 
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ton, m enauroit donné vne nouuelle occafon, files 
ennemis qui m ont caufé ce defplaifir,ne m’en euffent 
_eux-mefmestiré par la confolationqueïay, del'irre- 
parable perte qu'ils ont faite de leurs plusnotables 
Chefs &nombre infiny deleurs Soldats. 

_ Iufques à prefentie n'ay eu fujet que de plaindre ma 
mifere, mais maintenant i efpere viure, puis qu'enco- 
re que deplufieursenfans que ï'ay, ilyenait de mau- 
uais quine cherchent que maruine, Dieu m'ena don- 

né qui me conferueront & protegeront : Ie commen- 
ce defia à enauoir des telmoignages : Si le premier 
de mes Princes valeureux,enchanté par mes ennemis, 
_aconjuréma ruine pourconferuer vn eftranger, hay 
de Dieu & des hommes, ï ay vn Prince fon frere , fca- 
… want; J'ay le Duc d'Elbeuf, vn Neftor de ce fiecle; 

. J'ayle Duc de Beaufort, vn Mars, quime conferue- 
ront ; l'ayvnDucdeLongue-ville,quitrauaille beau- 
coup maintenant pour le foulagement de mon Peu- 

ple; Ay-je pas encore vn Duc de Boüillon, hardy & 
courageux ; Ne fuis-je pas encore afliftée de ce 
Grandla Mothe-Houdancourt, que les Efpagnols 
cognoiflent en plufieurs façons, & particulierement 
par leur defaite à la Bataille de l'Erida : A y-je pas en- 
_core pour moy quantité de vaillans Seigneurs; Les 

bons Ecclefiaftiques ne font-ils pas pour mon Peupl:° 
Ce grand Archeuefque de Corinthe Coadjuteur de 
Paris ,ne tefmoigne-r'il pas par ces foins, quil veut 
conferuer le bien & l'honneur de la France, Cét illu- 

fre Senat,ce yencrable Parlement, ne trauaille-t'if 
HD 
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pas glorieufement pour ma protection, fon Vnité & 
Jonction auec mes autres Parlemens, ne me donnent- 
ils pas efperance que ie feray bien-toft deliurée de la 
{eruitude: eftrangere , par la detention du Comte . 
d'Alets en Prouence, qui vouloit mal-traitter mes 
chersenfans fans aucun fujet legitime. Ne fuis-je pas 
aduertie, que quelques-vns de mes fidelles feruiteurs 
ont faifi la perfonne du Duc de Richelieu, & des ga- 
lres & vaiffeaux qui fe font trouuez aux ports de 
Marfeille & de'T houlon. Ne fçay-je pas que,grace à 
Dieu,le Comte de Charaulreft rerournéen Picardie, 
& qu'il a donné bon ordre, tant à Calais qu'auxau- 
trés villes de ce Gouuernement, pour leur conferua- 
tion , & pour la Prote@Ion de mesfidelles fubjets. le 
n'ignore non plus, que mon ParlementdeRoüena 
refñfté aux folicitations de mes ennemis, 8e ef affeu. 
ré contre les efforts qu'ils pouuoient faire à mon Peu- 
ple; & que celuy de Bretagne a iuftement fulminé fes 
Arrefts contre Mazarin, mon perfecureur. N'eftoit 
que ie crains la mort de mes chers enfans ; certaine- 
ment mes vaillans Gerieraux, courageux Soldes & 
fidelles Bourgeois de Paris ,auroient pañlé fur le ven- 
tre de l’armée Mazarinique , m'auroient amené ce 
tyran criminel de leze- a pour en faire iu- 
flice. 

C'éftdoncà ce coup queie dois atrendre leseffedts 
de mon cfperance ; ; C'eft à ce coup qu'il faut bannir 
les pleurs ; C’eft maintenant qu'il faut que le pauure 
Peuple efloigne le murmure qu'il fait contre les gens 


de bien de cette ville,8cles gencreux dois qu'ils 
mettent à execution. 

Dieu fçait tirer & faire, d’vn petit mal vn grand 
bien; il permettra, s'il luy et que pour trente ou 
quarante de nos foldats perdus en combattant vail- 
lamment (apres auoir vendu leur vies au prix de la 
mort des plus notables Officiers des Troupes des 
ennemis, au nombre de plus de trente & de cinq cens 
de leurs foldats ) il y a des millions d'hommes quife- 
ronttirez de calamité & mifere, Dieu le vueille, voila 
mon cfperance. 
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